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Fig. 1 : trois amulettes-pendentifs avec le nom du dieu Aton. 
Londres, collection privée. Faïence. Période amarnienne. 
Photographie J. James.

Fig. 2 : quatre chatons de bagues portant une composition hiéro-
glyphique à vocation talismanique et/ou prophylactique. Londres, 
collection privée. Règne d’Akhénaton. Photographie J. James.
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Alisee Devillers

La dévotion populaire à 
Amarna

Durant quinze années, Akhénaton et sa cour 
s’installent à Akhet-Aton, « l’Horizon-
d’Aton », sur l’actuel site d’Amarna, une 

capitale construite ex nihilo, laboratoire d’un 
nouveau dogme religieux centré exclusivement 
sur le dieu solaire Aton. Il semble toutefois que 
cette exclusivité ait été toute relative. En effet, on 
y a retrouvé plusieurs témoins de pratiques dévo
tionnelles tournées vers d’autres divinités que l’on 
croyait pourtant frappées de proscription royale.

La dévotion populaire, à comprendre comme 
l’ensemble des comportements à caractère religieux 
effectués en marge de la doctrine officielle, s’exprime 
à Amarna de diverses manières, dont seules les 
traces matérielles sont aujourd’hui préservées. On 
peut distinguer deux grandes catégories : les objets 
mobiliers et les structures architecturales. Par 
« objets mobiliers », on entend des pièces de joaillerie 
et éléments de parure (amulettes, pendentifs, etc.), 
des ostraca, ces fragments calcaires qui servaient 
de support à l’écriture souvent dans des contextes 
moins formels, des plaques figurées, des instruments 
de culte, des éléments d’ameublement ou encore 
divers types de récipients. La seconde catégorie est 
constituée d’installations cultuelles telles que des 

chapelles privées, des autels domestiques et bancs 
généralement construits en briques crues, des dalles 
de lustration ou encore des niches aménagées dans 
les parois des habitations. Ces différentes traces 
archéologiques ont été découvertes lors de fouilles 
menées dans les zones résidentielles privées de la 
nouvelle capitale où, hors des murs des temples et 
institutions officiels voués à Aton, il semble bien que 
certains génies et dieux aient réussi à s’immiscer.

En effet, aux prises avec un avenir incertain 
dans un contexte politico-religieux des plus inédits, 
la population d’Amarna eut recours à d’autres dieux 
pour satisfaire ses besoins les plus immédiats, car il 
est vrai que la religion d’Akhénaton pêche par son 
élitisme. Le roi monopolise le contact direct avec son 
dieu d’élection et, contrairement au christianisme 
par exemple, où la diffusion d’une nouvelle théologie 
a été portée par les couches populaires de la société, 
l’atonisme ambitionne de convaincre d’abord l’élite 
dirigeante. Pourtant, force est de constater que 
même les plus proches collaborateurs du roi ne se 
sont pas conformés à tous ses désirs, notamment en 
ne modifiant pas systématiquement leur nom à la 
gloire d’Aton. À l’inverse, plusieurs indices tendent 
à prouver que certaines divinités avaient droit de cité 



Fig. 4 : bague dont le chaton porte une 
représentation du génie Bès vu de face. 
Londres, collection privée. Faïence. Période 
amarnienne. Photographie J. James.

Fig. 3 : amulette à l’effigie de la déesse 
Taouret. Londres, collection privée. 
Faïence. Période amarnienne. 
Photographie J. James.
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dans la sphère officielle1 mais qu’elles ne devaient 
pas pour autant être autorisées à franchir les portes 
des temples érigés uniquement en l’honneur d’Aton.

Ainsi, on observe à Amarna des représenta
tions figurées, plus fréquemment sur des supports 
de petites dimensions (amulettes et pendentifs), 
d’Hathor, la déesse volontiers représentée sous la 
forme d’une vache aux cornes encadrant un disque 
solaire, de l’hybride Taouret (« la Grande ») au corps 
d’hippopotame juché sur des pattes de lion et au dos 
de crocodile, ou encore de Bès et de sa parèdre Béset, 
ces génies nains à l’allure grotesque. On observe 
également des formes anthropomorphes que l’on 
sait difficilement interpréter. S’agit-il de figurines 
utilisées dans le cadre d’un culte aux ancêtres ? Ou, 
pour les petites statuettes féminines, parfois accom
pagnées d’un lit miniature, de rites liés à la fertilité ?

Dans une moindre mesure, d’autres divinités 
font de timides apparitions. C’est le cas d’Anubis, le 
dieu à tête de chacal, spécialiste de l’embaumement, 
de Thot, l’ibis ou le singe patron des scribes et des 
opérations intellectuelles, de Ptah, divinité tutélaire 
des artistes, de Sekhmet, d’Isis, de Sobek, de dieux à 
tête de faucon et de bélier, etc.

S’il est vrai que certains de ces objets figurant 
d’autres dieux qu’Aton ont pu être fabriqués avant 
l’avènement du culte hénothéiste d’Akhénaton et 
transportés ensuite à Amarna par leur propriétaire, 
les archéologues qui s’occupent encore aujourd’hui 
de fouiller le site s’accordent pour estimer que les 
témoins de dévotion populaire ont été majoritaire
ment conçus à Akhet-Aton. Ainsi, dans les sept ate
liers de verre, de faïence et de céramique retrouvés 
dans les zones résidentielles, on a repéré des figurines 
achevées de cobra, qui protégeaient contre les 
cauchemars et assuraient la sauvegarde des greniers 

à grains, des figures anthropomorphes, des poteries à 
tête d’Hathor, etc. Ces découvertes démontrent une 
réelle perméabilité des sphères privée et officielle, 
une limite qui n’a en réalité jamais été définie ni 
explicitée par les anciens Égyptiens.

Or, la nature de ces découvertes et les entités 
divines qui y sont représentées s’inscrivent dans la 
continuité de ce qui a été observé ailleurs en Égypte 
à d’autres époques, et de ce que l’on retrouve après 
le bref épisode atoniste. À Amarna aussi on invoque 
essentiellement les divinités secourables, dont l’ac
tion est tournée essentiellement vers les franges les 
plus vulnérables de la population, c’est-à-dire les 
femmes en couche et les enfants. Ainsi, les céré
monies qui accompagnaient les objets dévotionnels 
retrouvés à Akhet-Aton devaient sans aucun doute 
perpétuer les anciens rites de présentation des 
offrandes, de libation et de fumigation, de récitation 
de prières, etc.

En définitive, les pratiques de dévotion popu
laire ne semblent pas avoir subi d’importantes 
modifications durant l’époque amarnienne, répu
tée pourtant particulièrement sévère face à l’ancien 
panthéon divin. On ne saura sans doute jamais si 
Akhénaton s’irrita de la « colonisation » du culte à 
Aton par ces personae non gratae divines. Il semble 
toutefois que, en marge de l’atonisme, le peuple 
d’Amarna resta tout de même libre de prier les divi
nités de son choix, plus secourables que le dieu si 
cher au roi.

Notes
1	 Un bloc portant une représentation de Bès a été retrouvé 

dans le grand palais tandis que quatre objets à l’effigie du 
même génie ont été découverts dans la tombe royale.



Moules à amulettes de génies nains.
Collection particulière, UK.
Photographie S. Connor.
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Ces figures frappées de nanisme aux allures 
grotesques sont communément identifiées 
au génie Bès. Or, si on retrouve ce nom dans 

les Textes des Pyramides de l’Ancien Empire et ce 
motif iconographique sur les ivoires apotropaïques 
du Moyen Empire, ce n’est qu’au premier millénaire 
avant notre ère que le théonyme sera explicitement 
lié à cette imagerie si particulière.

En effet, l’illustration du génie relève autant 
du grotesque que du comique : nain à la crinière 
léonine, son visage grimaçant aux traits épais 
(parfois simiesques), que l’on représente volontiers 
frontalement, pouvait autant amuser qu’effrayer. À 
l’occasion coiffé d’un modius surmonté de plumes, 
des lourds colliers pouvaient habiller son torse, 
au-dessus d’une poitrine flasque et d’un ventre 
proéminent. Il est tour à tour doté d’une queue 
animale ou d’un sexe disproportionné pendant 
entre ses jambes arquées. À côté de la figuration 
classique de Bès de face (tirant généralement la 
langue), les mains posées sur les genoux, on voit 
apparaître sous le règne d’Amenhotep III le motif 
du génie musicien, figuré de profil : il joue alors d’un 
instrument circulaire que l’on a tantôt identifié à un 
tambourin, tantôt à une paire de cymbales. Il s’agit 
parfois également d’une flûte.

Au Nouvel Empire, Bès est l’objet d’une 
production matérielle abondante dans la sphère 
domestique : on le représente sur les chevets, les 
pieds de mobilier, les manches des sistres et des 
miroirs, etc. C’est ainsi qu’on le retrouve à Amarna 
sur différents supports, ici des amulettes dont on 
conserve deux moules en terre cuite. Il fait partie du 
panthéon restreint invoqué par le petit peuple, qui 
était privé d’un contact direct avec le dieu d’élection 
du roi. La popularité de Bès (on a retrouvé plus de 
cinq-cents objets le figurant à Amarna) doit sans 

doute beaucoup à ses fonctions apotropaïques au 
bénéfice des plus faibles. En effet, associé au mythe 
de la déesse lointaine (Hathor-Tefnout), il protège 
les femmes parturientes et leurs nouveau-nés. De là 
dérive son rôle de gardien de l’enfant divin Horus, 
puis sa fusion avec ce dernier et d’autres divinités 
solaires qui mèneront, à l’époque tardive, à symboliser 
la puissance de tous ces dieux réunis sous sa forme 
panthée. Dès lors, il faut peut-être rechercher dans 
son caractère solaire et apotropaïque la raison qui 
a permis à ce génie facétieux, musicien et danseur, 
d’être toléré par l’hénothéisme d’Akhénaton, dans 
la tombe duquel on a découvert quatre bijoux à son 
effigie.



Moule à amulette de Taouret.
Collection particulière, UK.
Photographie S. Connor.
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Juchée sur des pattes arrière léonines, la déesse 
Taouret (« la Grande ») est dotée d’un corps 
d’hippopotame dont la crête dorsale et la 

queue sont celles d’un crocodile (parfois, c’est 
l’animal entier qui est perché sur son dos). Elle 
tient fréquemment dans ses mains humanoïdes son 
principal attribut, le signe sa , souvent surmonté, 
comme ici, du hiéroglyphe ankh, . Quoiqu’elle ne 
soit pas la seule divinité à présenter une telle forme 
hybride, elle en a presque l’exclusivité au Nouvel 
Empire. Populaire auprès des petites gens, elle est 
une déesse nourricière et maternelle, tout comme 
Hathor, dont elle peut emprunter la coiffe. Elle veille 
également sur le bonheur des ménages et protège les 
enfants, ce qui la rapproche d’un génie bien connu 
à Amarna, généralement appelé Bès. Toutefois, cette 
magicienne bienveillante peut, lorsqu’elle devient 
parèdre de Seth, se révéler féroce et tout détruire 
sur son passage (tout comme pour Seth, on utilise sa 
capacité destructrice contre ses ennemis).

À Amarna, elle est une déesse d’intercession 
privilégiée pour le peuple qui peine à entrer en 
contact directement avec Aton, le dieu personnel 
du roi. Ainsi, on a découvert cent-six amulettes 
et pièces de joaillerie à son effigie, façonnées dans 
une variété de matières : en stéatite, en verre, mais 
surtout en faïence bleue ou verte glaçurée. Taouret 
est également illustrée, dans une moindre mesure, 
sur quelques fragments de figurines et sur une stèle 
cintrée mal dégrossie.

Alisee Devillers




